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—Flavie, supplia-t-il, m’attirant plus près de 
lui, donnez-moi un baiser, un seul baiser.. pour 
que je ne sois pas trop malheureux..

Sa bouche effleura la mienne... Mors, brusque­
ment d'un élan, je fus debout, évitant son étrein- 
te. Il me sembla que, comme là-bas. sur le petit 
chemin du rocher, au-dessus de l’abîme, j'avais 
le vertige...

—Il faut nous séparer... A demain Patrice.
Et. sans oser le regarder, je m'enfuis vers la 

galerie. Mais, tout de suite, je reparus dans la 
chambre des fées, un cri affolé aux lèvres:

—C'est fermé, on a fermé les portes.
Patrice tressaillit violemment...
—Mais, c’est impossible, voyons, impossible!
A son tour, il essaya d ouvrir; les serrures ré­

sistèrent.
—Vous avez raison, on a fermé, fit-il en reve­

nant à moi troublé, le regard éperdu. Ah ! cest 
terrible! Ambroise aura cru que nous étions 
montés avec ma mère et

—Mais Ambroise na pas pu croire cela... repar­
tis-je vivement...

Et je me tus.
Patrice me regarda.
—Flavie, à quoi pensez-vous?... Pourquoi rester 

ainsi sans parler?
J’eus un geste d’impuissance... Ce que je pen- 

sais?... Je pensais quAmbroise était un homme 
avisé, et que. s’il avait cru, cru vraiment que 
nous étions montés avec madame de Malencontre, 
il fallait, non pas. certes, qu’on le lui eût dit. mais 
que quelque chose, ou quelqu'un le lui eût fait 
supposer ou laissé croire...

Patrice me regarda encore, plus attentivement 
et je le vis pâlir.

—A quoi pensez-vous, Flavie? répéta-t-il ner­
veusement.

Puis, dans un cri :
—Ah! vous ne pensez pourtant pas que je sois 

pour quelque chose dans...
Mais, spontanément, je lui tendis mes deux 

mains.
—Vous? ah! Dieu non!, vous! oh! mon ami !
Il passait lentement sa main sur son front moite.
—Lull, fit-il. la voix étranglée... C’est... c’est une 

méprise terrible que. cet homme a faite.
—Il faut sonner, dis-je.
—Les sonnettes de cet étage correspondent à 

l’office où nul ne les entendrait... Et puis, pour 
rien au monde, je ne voudrais qu’on vous trouvât 
ici. à pareille heure... seule avec moi.. sans quoi, 
ah! sans quoi, il me semble que j'arriverais bien 
à forcer une des portes...

—Oh! remarquai-je, ce ne serait même pas pos­
sible, avec ces portes et ces serrures-là. Elles pro­
tégeraient une forteresse!

—Et pas un outil... rien... rien!...
Non. rien... Dans la salle à manger, on aurait 

trouvé sinon un outil, du moins des couteaux, des 
tire-bouchons... que sais-je?... Par malheur, la ga­
lerie ne desservait que le salon de passage et l’ap­
partement—hermétiquement clos aussi — qu'avait 
habité Brinda.

Saisi d'un espoir soudain, Patrice alla chercher 
la petite trousse qui lui servait pour la réparation 
de ses instruments de musique, mais, au premier 
essai, les outils trop délicats, se brisèrent sous 
son effort. Alors, complètement découragé, il ren-
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